
 

Lapitxuri (23 mars 2023) 

 

 Le rendez-est pris peu après la carrière située à gauche sur la route entre Ainhoa et Dantcharia (côte 83)… 

Nous sommes treize pour effectuer une douce promenade le long du ruisseau « Lapitxuri », affluent de la Nive. 

 

 

 Au début, la voie est carrossable et serpente en sous-bois avant d’atteindre un lieu-dit « la pisciculture », de 

l’autre côté du ruisseau, que nous laissons sur notre droite, puis la route commence à monter, toujours dans la forêt, le 

long de « Lapitxuri ». 

 

 



 Et les randonneurs d’entonner le fameux refrain en souvenir de leur jeunesse endiablée à l’autre Lapitxuri… 

 
Josie nous a donné  Lapitxuri, Lapitxuri,  Lapitxuri, Lapitxuri,  Lapitxuri, Lapitxuri, 

La permission de midi,  C’est là où on marche  Le rendez-vous de  Le rendez-vous de 

Pour aller nous tirer  Et où on cause   Notre marche   Tous les marcheurs 

La bourre à Lapitxuri…  Entre amis   Du jeudi    Du pays ! 

 

 Les photographes animaliers sont à l’œuvre… D’abord devant un énigmatique piège flottant, qui s’avère être 

un instrument scientifique servant à établir, par leur trace, la présence d’animaux nocturnes (loutre ?, vison d’Europe ?). 

Ensuite, cherchant à reconnaître malgré le contrejour le mystérieux volatile perché sur la branche haute d’un vieux 

chêne (cigogne ?; héron ?). 

 

 

 Parvenus au fond du vallon (côte 136), la pente se redresse franchement et nous nous élevons en lacets jusqu’à 

atteindre le point culminant du jour : la maison « Patxikoenborda » (côte 300) où nous décidons de faire demi-tour, 

ayant repéré plus bas une prairie tout à fait propice pour notre pause méridienne. 

.  

  



 Nous nous installons donc pour déjeuner, qui dans la prairie, qui au bord du ruisseau. 

 

 

 Mais la défaillance majeure de l’un d’entre nous lors de la descente nous contraint de réorganiser notre 

randonnée ! L’endroit est heureusement accessible en voiture et nous devons prévoir une évacuation sanitaire… 

 En attendant le véhicule salvateur, nous entamons donc une sieste collective au milieu des pâquerettes … 

 

 

 Le véhicule arrive bientôt… et tout le monde se retrouve un peu plus tard au point de départ. 

 

 

Plus de peur que de mal… Tout est bien, qui finit bien ! 



 

 

 

 


